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C'est sa dernière sortie de
librairie. Un ouvrage de 135
pages qui se lit, comme
c'est souvent le cas chez
Jean Divassa Nyama, d'un
seul élan. Cette facilité
dans la lecture émane de
la tenue correcte de ce
texte qui oscille entre
roman, récit de témoi-
gnages et livre d'histoire
sur la fin du XIXe siècle et
la première décennie du
siècle suivant, dans le
Gabon de ce temps-là. Fas-
cinant.CE livre est inclassable,stricto sensu. Du moins,c'est l'indécision dans la‐quelle nous demeuronspendant et au sortir denotre lecture. Mais c'estaussi ce qui fait soncharme, cette originalité.“Regards sur la colonie”n'est pas un roman, ni unlivre d'histoire ou de té‐moignages. De fait, il est unpeu tout cela à la fois. JeanDivassa Nyama, qui s'inté‐resse aux archives colo‐niales du Gabon depuis desannées, s'en est inspirépour écrire son ouvrage.D'ailleurs, il n'en est pas àson coup d'essai. Une trilo‐gie romanesque, portant

sur la même période colo‐niale ("in XIXe siècle etdébut XXe siècle),“L'Amère saveur de la li‐berté”, est déjà sur le mar‐ché.Avec “Regards sur la colo‐nie”, l'écrivain gabonaisoriente différemment sonpropos. Il livre une visionde l'univers colonial à tra‐vers le prisme des coloni‐sateurs eux‐mêmes. End'autres termes, il nous ditce qu'était le système colo‐nial au moment de son en‐racinement au Gabon, etsurtout quel était le regardque les différents agents decette colonisation fran‐çaise portait les uns sur lesautres. Et là, c'est enrichissant. Dela lecture des lettres, descomptes rendus de mis‐sions, des rapports detournées établis par les ad‐ministrateurs coloniaux, ilressort que les Français duGabon colonial ne sont pastoujours tendres entre eux.Les ressentiments person‐nels sont ampli"iés par l'es‐prit corporatiste qui animeles uns et les autres. Lesmilitaires reprochent parexemple aux administra‐teurs l'emploi des armesdans leur quotidien, tandisque les administrateurs re‐grettent la profonde mé‐connaissance par lesmilitaires des autochtones.

Ces deux corps fustigenttour à tour ou en mêmetemps les manières répré‐hensibles des commer‐ciaux, le troisième maillonfort de l'exploitation colo‐niale. Pour être bien vuspar la hiérarchie, pour bé‐né"icier d'une promotion

ou simplement pour nuireà un concurrent, tous lescoups semblent permis. Lemoyen le plus souvent em‐ployé pour se défaire d'unadversaire est la lettre dedénonciation.Mais à côté de cela, Jean Di‐vassa Nyama, qui a collecté

plus de six mille clichés auxArchives nationales d'Ou‐tre‐mer à Aix‐en‐Provence,se penche sur la stratégiegénérale de la colonisationfrançaise dans le Gabond'alors. De la lecture desdocuments qu'il reproduitsouvent in extenso ou qu'il“adapte”, il apparaît quecette implantation fran‐çaise s'est faite en troisgrands moments. “Dans unpremier temps, on laisse lapénétration aux sociétésconcessionnaires et auxmissionnaires. Puis, dès lespremiers troubles, les mili‐taires interviennent et ré‐gissent le territoire. En"in,la paci"ication obtenue, lesadministrateurs du minis‐tère des colonies prennentle relais”, résume MichelCadence, le préfacier del'ouvrage.  Cette plongée dans les ar‐chives coloniales du Gabonest au "inal riche d'ensei‐gnements. Jean DivassaNyama propose là l'un deses textes les plus aboutis,avec un soin particulier ap‐porté à sa tenue sur le planformel. Les illustrations(photos, dessins...) qui ac‐compagnent le texte aidentà la représentation men‐tale des réalités de la pé‐riode évoquée. Une belleinvitation au voyage de ladécouverte et de l'instruc‐tion.

Jean Divassa Nyama, “Regards sur la colonie”
Vient de paraître
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• Batchiellilys 

Le Casino après l'Institut
français

La princesse de Mighomase produit à nouveau, cejeudi 07 avril à partir de 21heures, dans le cadre pro‐motionnel de son 7e album"A l'angle de mon être". Cesera au tour du CasinoCroisette de lui dérouler letapis rouge, après l'Institutfrançais, le 11 mars der‐nier.
•Diabète

Le nombre d'adultes a
quadruplé en 35 ans !Quelque 422 millionsd'adultes dans le mondesouffrent de diabète, soitquatre fois plus qu'en1980, selon le premier rap‐port global de l'OMS publiéhier, qui souligne "l'énorme
ampleur" de cette maladiechronique dont la progres‐sion est liée notamment au"léau croissant de l'obésité.
« Le diabète progresse. Ce
n'est plus une maladie pré-
dominante dans les pays
riches. Le diabète augmente
sans répit partout, de façon
plus marquée dans les pays
à revenu intermédiaire», af‐"irme la directrice généralede l'Organisation mondialede la santé (OMS), Marga‐ret Chan, dans la préfacedu rapport.
•Prostitution

Les clients bientôt punis
!La France s'apprête à re‐joindre depuis hier, lecamp des pays européenssanctionnant les clients deprostituées, une mesure àl'ef"icacité incertaine, qui afait l'objet de vifs débats etdivise la classe politiquecomme les associationsd'aide aux prostituées. Envertu d'un texte auquel lesdéputés devaient donnerleur feu vert dé"initif dansl'après‐midi, les contreve‐nants à l'interdiction de
"l'achat d'actes sexuels" se‐ront à l'avenir passiblesd'une amende de 1.500euros (environ 1 million defrancs CFA), pouvant grim‐per à 3.500  euros (2,3 mil‐lions de francs CFA) en casde récidive.Avant le vote, une soixan‐taine de prostituées se sontréunies aux abords de l'As‐semblée nationale, der‐rière une banderoleproclamant : "Putes aux
poings levés contre la péna-
lisation des clients". Cer‐taines scandaient "clients
pénalisés, putes assassi-
nées".

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M & F.S.L.
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LA dépouille de l'évêquedu diocèse de Franceville,Mgr Timothée ModiboNzockena, décédé le jeudi24 mars 2016 à Koula‐Moutou, est sortie hiermercredi 6 avril 2016, enmatinée. Avant la cathé‐drale saint‐Hilaire de Fran‐ceville, elle a étéacheminée à l'évêché, sarésidence que le disparu abrutalement quittée, lorsdu dernier voyage effectuédans sa ville natale deKoula‐Moutou. Ensuite, c'est devant l'hôtelde la cathédrale Saint‐Hi‐laire que le corps del'évêque a été exposé. A ceteffet, il a reçu les hom‐mages des personnalitésde tous bords, venues pourla circonstance. De même,des autorités ecclésias‐tiques, ainsi qu'un panel deprêtres se sont mobiliséspour accompagnerl'homme de Dieu, rappelé àson père. On a également noté la pré‐sence massive des "idèlesdes églises catholiques duHaut‐Ogooué, de l'Ogooué‐Lolo et ceux d'autres com‐munautés chrétiennes. Uneforte émotion était percep‐

tible sur les visages, mêmesi la foi en la vie éternelleest une source de consola‐tion pour les croyants. « La
mort pour les incroyants
semble conduire au néant.
Mais pour ceux et celles qui
croient au seigneur Jésus-
Christ, ressuscité d'entre les
morts, c'est un passage vers
une vie de bonheur sans !in.
Le serviteur de Christ qui
avait pour mission de
conduire le troupeau de
Franceville, vient d'achever
sa mission », a dit un prêtre.  Près d'une vingtained'évêques prennent part àces obsèques, étalées surdeux jours, et rythmées pardes messes se succédantles unes aux autres, ditesde jour comme de nuit. Laveillée mortuaire s'est éga‐lement déroulée à Saint‐

Hilaire. La messe d'ouverture in‐tervenue après les hom‐mages des autorités dupays, a été dite par unévêque venu du Congo. Ladeuxième messe par le vi‐caire général, la troisième

par le premier vicaire épi‐scopal, etc. Cette premièrejournée des obsèques aégalement été marquéepar le dépôt des gerbes de"leurs et la signature dulivre d'or. Après la célébration de la

dernière messe au‐jourd'hui, qui sera dite parl'archevêque de Libre‐ville, Mgr Basile Mve En‐gone, Mgr TimothéeModibo Nzockena serainhumé au cimetière de lacathédrale. Ainsi,l'évêque de Francevilleaura reçu des obsèquesdignes de son rang. Ilreste immortel pour sacongrégation religieuse. Né en 1950, c'est exacte‐ment à 66 ans qu'il quittece bas‐monde.Après son départ, le dio‐cèse de Franceville n'estpas resté vacant. L'arche‐vêque Basile Mvé Engonea été désigné par le Vati‐can comme son adminis‐trateur apostolique, enattendant la nominationd'un nouvel évêque.

La dépouille exposée à la cathédrale Saint-Hilaire
Eglise catholiquel/Obsèques de Mgr Timothée Modibo Nzockena

N.O.
Franceville/Gabon

Les hommages des autorités du pays.
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Vue des autorités venues rendre un dernier hom-
mage à l'ancien évêque de Franceville.
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Mobilisation des évêques pour accompagner 
un des leurs.
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